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Mou cher n'V,?£t

Je ne t'ai pas é'crit depuis ma dernière
lettre, parceque nous avons quitter le village où
nous demeurions autrefois, et conséquemnment je
n'avais plus ton adresse,

Mais en ce moîncnit
je prends la plume av( c
plaisir pour t'inifortti'r
de lat triste nouvelle de
la mort dle ton otia
Labourriche, qui îîîou-
rut subiteinent la se-
<naine derièire, après
une longue et doulou-
reuse maladie de huit
mois.

Le pauvre hiomnme a
eu de violentes convul-
,,ions penîdant toute sa
maladie, reposant inerte
et sans parole; appelant
continîuellemîent pour de
l'eau et tenant sans cesse
des discour.,iîîcoliérents. .*~

Je n'ai pas en le-
tenmps de t'informer plus-
tôt de cette catastrophîe,
mais je t'avais écris par
la dernière mualle, (lui
est parti quinze jours
avant sa mîort..

Il est pas possible de i

(lire de quoi il e;t mort,
mais nous supposons -.-

(lue c'est sa dernière
maladie qu'il l'a emnpor-
té, car il n'a janiais été
bien durant toute sa
maladie.

Aussitôt qu'il eut rien-
du le dernier soupir, les î
médecins présents qui
étaient partis (le lat
veille, tinrent une con-
sultation et déclarèrent
qu'ils n'avaient plusd'es- -

poir de réchapper le milo-
ribond, et. qu'ils crai-
gnaiient mômne que leur
patient lie jouirait ja-.
nmais d'une bontie santé.

Son bien entier re
tourne à ses plus pro
clies parents qui sott
tous morts depuis (lix
ans, de sorte que je
m'attends qu'il sera di-
visé entre nons, et. -.

comme tu le saiis, il est
considérable ce bîien. Il
avait un magnifiqlue ma-
noir qui fut vendu pour paye-r ses dettes, et il
perdit le reste dans une course dle chevaux ; ce-
penîdant l'opinionî générale ce jour-là, était, qu'il
aurait facileîîîent gîgner, si le cheval contre lequel
il trottait a'avait pa été trop vite pour le qien.

Dans tous les cas, mon cher neveu, tu it'as plus
un seul parent vivant, dlans ce vaste miondle,
excepté moi et tes deux cousins qui se sont faits
tués en Chine.

Je ne puis pas continuer plus longtemps cet
enîtretienî douloureux ; je vais clore inîî lettre ici
et la sceller. Ne l'ouvre pas (Io saite, attenmd troiï
o11 quatre jours afins de miieux te prép~arer à reci'-
voitr cette terrible nouvelle, et te r-emîettre (le lat
grandu émiotionil l <'elle te c lusýrib.

'L'a blondle Catinette iuraa t'envoie un
gi-os bec sans que je le sache.

Je t'envoie cette lettre puar lit Joe Cýort<il dit

LE GRAND fA\ iE

Clîicoi î -wîd, s'il Oublie doe te lat dominer ou quî'il In e
puisse pas la distinîguer des autres, (car il ne sait
pas lire) (lis lui <que C'est cellle (lui parle (le la
mort de tont oncle.

Tla ,randle-tante afflectionnéue,

N. k- eréponds pas avanit d'avoir reç~u cette
lettre- ci.

UN IW)Xi CONSEIL

Procédé pour poriettre aux îîîî<nagères dle con-
sommte r lo bou il leoiln èetit aigri, pitr la clia-
leur et I 'oraglIl, ('n déi doe leIa précautiont prise
pru les cu îsîîîè rvs soeu~ <'ises d(l m ett ru à lat sort o<
do la tîlarnijt e unî morceau dc charbon dans lu
bouillon qiue l'oî réserve pou r le lendemnai n.

Nejetez pis votre bo, i ilIon aigyre, faites-le bouil-
lir pour le préparer soit
avec du pisoit avec
<(e PâLtes', mais au 1110-
iivut do le % erser dlans

la oi pèe jetez dans

vot-re li gile'une binlcgée

dle Ibicarb ouate de soude,
c'est iîlbifet sûr
Coie procédé ; votro

luoulloil, conisolumlé oni-

te ediateli metit, il'cotiser-
vera paîs le mo01ind re goût

désagréab le.
'Tus ces détails sont

é videmmei nt I >jIeionnustl
de tIlOï ltcteýurk, muais ils
sont bons ài rappeler en
cette saison.

UN Itf>IE lDES CHIES
D)ANS IllE CHOIX1

:il Voici qutelques lignes
tradites Cextuel leiiet
d'u n aticle qu<te viet, do

Mvc1,.le rôle <llt es-

visa gé, on1 (i n .Iugra,à
tilt u point de uenettière-

mîenît nouvetau<

I ,'liomî It quti veut

sin muarier avec Utie jegu tie

la façon dlotnt elle s
comum1ort"ý avec s''s pai-
ren ts et. sels amiis m tais
il nc <luit pas mélie
liou pîus de s'etnquêrir
de sa Cotuite enivers le
mionîde aniimal.

Oîî a ehl raison de i ire
que~ ' il n'y a point do0

bon~îne p''rsotiie (lui dét-
plaise aux etnfatts etaux

k-1i'u.'
(.ueles chiens nous

-~ <~soient iiférieurs ou nuit,
leîisr.i intietct les trouit-
pett riLrefiîent, et toute
aittip at hie pronm tio de

* .lîîpart peut-être Cuti-2- ~ ~ sidqréo to(ut ta muoins
I ~coin ie le signal d'utn

~ <langer.
itnos n'avons al

~~Il tiver aucuhnîe coîin-
passioni pour eux (lui,
lhtaint illii riés ave es
ji-lilles fi lIs q1ue les
chiiens nmii taient p~aîs

trou vent ensiite danis le ma iriag~e les lî~é
nlietîs au xquels ils auraietdu 'htur.'

EN CO0UR~ DE POULCE

Li, magistral, <'ult tort çsévêre
-Accuse, vous rconniaisse-z avoir souistrait au

p' lai.gta îî t plusieurs bottes di - fui n... <2 [t i vouts ai
['ousie à cottiltli'f.ctl. e (I l it t

-La failli, votre honneur


